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Avant 1, lever du rideau, on a entendu des coups de reu 
sur la scéne. A la tombée de la nuit, l'intérieur de la cita­
delle impériale de Nang- King A moitié démantelée par les 
Tartares. Haute muraille A créneaux, derriére laquelle on 
entend sonner des trompes et hurler des soldals qui s'éloi­
gnent. Au fond et A gauche, une porte de bronze dont les 
battanls sont arc-boutés par des madriers, et qui est sur­
nontée d'un donjon noir, A trois étages de toils cornus. 
Au milieu de la scéne, un bOcher en bois de charpente et 
en tagols. Au fond et vers la droite, la muraille crénelée 
se prolonge; on aper~oit des terrasses et, tout au loin, la 
silhoueUe du palais qui se détache sur Je ciel encore jaune 
du couchant. Du haut de la muraille, au-dessus de la porte, 
des soldals chinois tirent les derniers coups de reu contre 
les assiégeanls invisibles. 

SCENE PREM!f;RE 

L'IMPÉRATRICE, PRINCE-FIDELE, POH­
TE-FLECHE, LES FILLES D

1
HONNEUR, DE::; 

SoLDATS C111No1s. 

Des blessés sanglanls gisent ,a et la parmi les 
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décombres. L'lmpératrice est au milieu de la 
scene, '1étue en guerriere, casquée, tenant une 
arme dans sa main qui saigne. Prince-Fidele 
est sur le haut du rempart a11ec les soldats. 
Porte-Fleche, blessé a mort, gtt a gauche, 
sur le de11ant de la scene. 

PRINCE-FIDELE, duhaut du rempart, arrétant le feu. 

Assez, mes braves amis l ... Ne tirez plus sur 
des fuyards ... Gardons la poudre pour l'assaut 
supreme. (Les soldats cessent de tirer.} 11s 
s'en vont l ... Une fois encore nous voici déli­
vrés l ... 

L1IMPÉRATRICE, haletant. 

Ah 1 délivrés, oui l ... Délivrés pour quelques 
minutes du moins ... le temps de nous recueillir 
avant la mort. (Elle s'assied sur une pierre. Aux 
filles d' honneur qui s' empressent autour d' elle.) 
Voyez plutót a ceux qui soufTrent trop, parterre. 
Je n'ai rien, moi: une main qui saigne, cela ne 
compte pas ... Voyez ce qu'ils demandent, allez 
a leur secours... Le poison, les buires, vous les 
avez, n'est-ce pas? 

• 
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LES FILLES n'HONNEUR, montrant des buires 
d'or qu'elles portaient dans les plis de leurs 
'1étements, et a chacune desquelles est endiaínée 
une petite tasse de iade. 

Nous les avons, bonne souveraine ... 

L
1
IMPÉRATRICE 

Ce qu'ils veulent, sans doute, c'est mourir ... 
Aux plus blessés, vous verserez la liqueur de la 
Grande Délivrance... Épargnez-la cependant, 
car, hélas 1 nous n'en avons pas pour tous ... Lo 
contenu de la petite tasse de jade enchainée 
au flacon, pour un homme, c'est la <lose qu'il 
faut... Allez, mes cheres filles, leur porter le 
sommeil : la est votre devoir a cette heure ... 
(A Cinnamome.) Toi, Cinnamome, reste aupres 
de moi, et tu me verseras de tes mains le breu­
vage... Sur cette pierrc, ici, tout pres, pose ta 
buire, aveo ma coupe impériale. 

Cinnamome obéit. Les autres tilles d'honneur 
se répandent parmi les blessés, se penchent 
sur eux, et a ooix basse leur oOrent le 
breuoage. On continue d'entendre au loin­
tain des coups de f eu. 
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LOTUS-D 1OR, tres douce a Porte-Fleche dont elle 
s'est tout de suite approchée. 

Seigneur, voulez-vous mourir?... Et aussi tot 
apres vous, je viderai moi aussi la coupe ... 
Voulez-vous mourir, seigneur? 

PORTE-FLECHE, aprj,s un silence, et comme en extase. 

Non, roa belle íleur tremblantc, ma belle fleur 
des ]aes l... A vant que vous soyez venue la, 
je le voulais ... A présent, je ne le veux plus ... 
Laissez-moi rester un peu encore parmi les vi­

vants, pour m'enivrer de cette parole d'amour 
que vous venez de dire... Secourez ceux: qui 
soufirent plus que moi, sans une amie ... et puis 
vous reviendrez, j'appuierai ma tete sur vos 
genoux, avant de m'en aller chez les Ombres ... 

LOTUS-D
1
OR 

Qu'il soit fait tout ce que vous commandcrez, 
cher seigneur ... Pres de vous, oui, je vais revenir ... 

Elle va se pencher sur d'autres blessés, suivie 
des yeux par le mourant. Les soldats, au 
fond, agrandissent le búcher, apportant 
des poutres, des fagots, des branches. Une 
rumeur a droite, dans la co1disse, par ou 
de noiiveazl-X soldat.s arrivent. 
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L'BJPÉRATRICI 

Qu'est-ce, la-bas? 

LE CHEF DES SOLDATS 
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C'est notre envoyé Ouan-Tsi, qui a pu se 
rapprocher de nos murs, et nous rapportera les 
nouvelles du dehors... Nous lui avons jeté les 
cordes, et le voici de retour. 

L
1
IMPÉRATRICE 

A~.!... Qu'il vicnne l... (Aux soldats qui, 
demere elle, chargent toujours le bucher.) Reposez­
vous, mes amis!... C'est bien plus qu'il ne faut, 
allcz, pour consumer mon corps ... Pourquoi done 
faire le bucher si grand? 

LE CHEF DES SOLDATS 

Pourquoi nous voulons tant de flamme... Le 
Prince-Fidele vous le dira, Majesté, en vous 
présentant notre requete supreme. 

SCENE 11 

LEs l\H~MES, L'ENVOYÉ OUAN-TSI, qui s'ap­
proche de l' lmpératrice. Ses souliers, le bas 
de sa robe sont pleins de sang. ll se prosterne. 

8 
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L'rnrÉnATRICE, d Ouan Tsi prosternt. 

Reléve-toi, va l... Plus de prosternements. 
Nous voici tous égaux. 11 n'y a plus qu'une seule 
et meme grandeur, celle que nous donnc, pareille­
ment et a tous, la noblesse du sacrifico ... (Ouan­
Tsi se releve.) Maintt:nant, parle ... N'atténue 
rien ... D'ailleurs, je devine ... 

OUAN·TSI 

Eh bien ! oui, c'est fini, O ma souveraine l ... 
Votre palais seul tient encore. 

L'IMPÉRATRICB 

Oh! pas pour longtemps ... 

OUAN·TSI 

Les abords de vos murailles sont évacués ... 
J usqu'a la fin de la nuit peut-etre, ils nous 
laisseront vivre ... 

L'nIPÉRATRICE 

Le reste de la ville, les citadelles de l'Ouest ? ... 

OUAN·TSI 

Aux mains des Tartares, tout !... Cette 
dófroque d'un ennemi, seule, m'a sauvé .. . 
Dans les rues, on brúle, on pille, on égorge .. . 
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Quelques milliers de femmes ont réussi a se jeter 
dans le fleuve ... Les autres, on les viole, en memo 
temps qu'on les étrangle ... Le sang coule sur 
les pavés, autant que l'eau du ciel apresl'orage ... 
Chaque ruisseau déverse au fleuve comme un 
grand éventail rouge ... Tout le long de~ rues, les 
morts, les torses encore chauds, se vident de 
leur sang, par l'entaille du cou tranché ... Bonne 
souveraine, pour venir, j'ai enjambé mille cada­
vres... Mes pieds s'embarrassaient dans les 
longues chevelures, tratnant aprés elles des 
tetes coupées ... O Majesté, c'est la fin l... (Jl 
s'agenouille a nouveau.) Et maintenant pardon­
nez-moi d'etre le messager de malheur. 

L'IMPÉRATRICE, tr~ calme. 

Un brave et fidele messager, que je remercie ... 
Releve-tot, t'ai-je dit, et, parmi mes derniers 
soldats, reprends ton poste supreme ... (Ouan­
Tsi se releve et se méle aux soldats, qui, au fond 
de la scene, continuent de dresser le búcher. A 
Cinnamome, en luí indiquant la buire et la tasse 
d'or :) Allons, Cinnamome, c'est l'heure. 

CINNAMOMB 

Oh 1 Majesté, pas encor~. 
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Les autres filles d'honneur, qui étaient dissé­
minées parmi les blessés, ont entendu et 
re11iennent en silence se grouper autour 
de la sou11eraine. 

L11MPÉRATRICB 

Airnes-tu mieux qu'ils me prennent vivantc ? ... 
L'homme qui était la, tu as entendu ce qu'il 
vient de dire. 

ÉLÉGANCE 

Mais le palais tient toujours 1 

LA PERLE 

L'armée du Sud peut venir nous délivrer. 

L1IMPÉRATRIC1i: 

Nous venger peut-etre ... plus tard ... Mais 
nous délivrer ... Enfant, qui veux-tu qui nous 
délivre? (A elle-méme.) Ah I le sccours mysté­
rieux, que si follcment j'espérais... « L'étoile, 
avait dit le bel espion trompeur, l' étoile qui 
de11ait si bien 11eiller sur moí, quand tout {léchirait 
de11ant le triomphe du Dragon. >> Enf ant, qui 
veux-tu qui nous délivre? ... Plus de poudre, 
plus de vivres, plus d'eau, plus rien ; nous 
~vons jeté les pierres de nos créneaux ; Jes portes 
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cedent, les murailles croulcnt... (A Cinnamome.) 
Donne, va, c'est l'heure l... 

ÉLÉGANCE 

Parfois, quand on croit tout perdu, le desLin 
change. 

LA PEULE 

O notre souverainc bien-aimée, ne ha.tez pas 
l'irréparablc. 

L'ntPÉUATRICE 

L'irréparable serait de trop tarder. (Elle 
f ail un signe ímpérieux a Cinnamome, qui verse 
le poison dans la coupe. .M ais on entend une 
rnmeur, au f aíle du rempart ou 11ient de remonter 
le Prince-Fidele, au-dessus de la porte barricadée. 
Le jour continue de4Jaisser.) Qu'est-ce encore? 

PRINCE·FIDELE 

Un petit groupe de Tartares, venus témérai­
rement sans armes, la, jusqu'au pied des murs ... 
L'un d'eux, l'air tranquille et superbe, se dit 
envoyé par leur Empereur ... Une communication 
supreme a Votre Majcsté ... Sur un rouleau de 
soie jaune, a la lueur d'une torche qu'on vient 
d'allumcr, il montre le sceau impérial des Tsin. 
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L'JMPtRATRICE 

Une communication? De l'Usurpateur a votre 
souveraine, une communication? ..• Mais l'idée 
seule n' en est-elle pas une insulte? Qu' on leur 
fasse grace de la vie, a ces audacieux, mais que, 
sur l'heure, ils se retirent 1 

Cinnamome insensiblement s'est reculée a11ec 
sa coupe de poison; 

PRINCE·FIDELB, qui est redescendu de la muraille 
et s'approche a11ec un air de mystere. 

Celui qui a si haute mine, il me semble l'avoir 

déja vu ... 
L1IMPÉRATRICE 

Déja vu? Ou cela done? 

PRINCE·FIDELE, plus pres et baissant la 11oix. 

Souveraine, il me semble... Cct inconnu qui 
vint le jour du sacre ... J'en suis sur, c'est lui ... 

L11111PÉRATRICE, se le11ant égarée. 

Pourquo1 parlar bas? ... Prince, vous m'oflen­
sez presque, avec ce ton de confidence, lorsqu'il 
s'agit de cet homme ... Vous voulez dire celui 
qui se présenta par 1mposture comme notre 
vice-roí du Sud ... celui-la, n'est-ce pas? 

I 
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PRINCE·FIDELE 
Oui! 

L'IMPÉRATRICE 
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Eh bien, qu'on l'améne alors ... Jctez-lui les 
cordes nouées, et qu'il comparaisse ici devant 
moi ... (On jette du haut du mur les échelles de 
corde.) Cache le poison, Cinnamome, et la buire 
d'or ... 11 n'a pas besoin de savoir, celui qui 
arrive ... Est-ce que la furoée n'a pas noirci mon 
visage? .. . 

CINNAMOME 

Votre Majesté est pule et bclle ... Et ses yeux 
en ce moment resplendissent commc des astres ... 

Les nou11eaux 11enus émergent au-dessus du 
rempart , l' Empereur tartare d' abord , 
ensuile Puits-des-Bois et trois autres 
personnages 11etus comme eux en guerriers 
tartares, mais sans armes. 

sctNE 111 

L'EMPEREURTARTARE,L'IMPÉRATRICE. 

L'Empereur s'a11ance tandis que les quatre guer­
riers de sa suite restent en arriere. Sur un signe 
de l' lmpératrice, les filles <f honneur et les autres 
assistants reculent jusqu'au fond de la scene. 
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L'EMPEREUR, ployant le genou devant elle comme 
le jour du sacre. 

O souveraine, ó guerriére ! Puissent, un jour, 
s'éclaircir pour vous les destins noirs 1 

ll se releve. 

L'IMPÉRATRICE, tremblante. 

Ah ! laissons les formules vaines I Les minutes 
nous sont avarement comptées ... Bas les mas­
ques, et parlons vite : quietes-vous? Un Tartare, 
hélas I n'est-ce pas ? ... Sans cela, vous n'auriez 
pu franchir leur cercle de fer ... Un Tartare, <lites? 

L'EMPEREUR 

Oui 1 
L'IMPÉRATRICE 

Un espion, alors, quand vous vintes le jour 
du sacre? Rien qu'un espion, hélas 1 

L'EMPEREUR 

Non I Un qui jouait sa vie, ce jour-la, comme 
a présent, pour sauver la vótre. 

L'IMPÉRATRICE 

Ah I ma vie n'importe plus, et le droit de la 
sauver n'appartient a pers{)nne... Auprés de 
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J'Usurpateur qui régne a Pékin, quel role est le 
vótre ? ... Ministre secret pour les aventureuses 
besognes? Non, grand dignitaire plutót, dites? 

L
1
EMPEREUR 

Oui. 
L' IMPÉRATRI CE 

Et prince? 

L'EMPEREUR 

Eh ! qu'importe qui je suis ! C'est de Votre 
Majesté qu'il s'agit, non de moi-meme. Daignez 
entendre ce que l'Empereur ... 

L'IMPÉRATRICE, interrompant. 

Ou est-il votre Empereur? A la tete de ses 
armées? 

L'EMPEREUR, avec embarras. 

Mais ... non, dans son palais, la-has ... Les· rites, 
je ne vous l'apprendrai point, ne lui permettent 
pas d'en sortir. 

Pendant tout ce dialogue, on ne cesse d' en­
tendre, dans les lointains de la ville, le 
canon de la bataille . 

L'IMPÉRATRICE 

Les rites, ah I les rites ! ... Vous voyez ce 
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que j'en fais, des rites, moi qui suis la tille des ¡· 

Ming, la fille du Ciel et l' Invisible... Je parais , 
au milieu de mes soldats, je me bats comme 
cux l. .. Et c'est lui, votre Empereur-fant0me, 
qui ose m'envoyer un message? 

L'EMPEREUR 

Un message de grace, on ose toujours ... 

L'IMPÉRATRICE 

Dites plut0t qu'un message de grace, c'est ce 
que l'on devrait oser le moins, lorsqu'on est lui 
et qu'il s'agit de moi l... Ah ! en -effet, ils s'y en­
tendent, les Tartares, a faire grace l... Vous 
venez de traverser roa ville de Nang-King, et 
vous avez vu ? C'est beau, n'est-ce pas, leur 

reuvre? ... 
L1EMPEREUR 

Hélas I J'ai vu, oui, avec borreur ... Mais, je 
puis l'attester sur roa vie, tels n'étaient pas les 
ordres qu'il avait donnés, mon souverain ..• 

L1IMPÉRATRICE 

Ah l ... Un souverain alors qui n'a meme pas 
la force de se faire obéir l. .. D'autres que vous, 
en eITet, me l'avaient dit ... Je le haissais déja, 
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de cette indéracinable haine de race que vous 
savez ; a présent le mépris s'y ajoute. Oh I cet 
Empereur, qui fume l'opium dans son palais de 
momie, tandis que ses bordes de soldats vont a 
leur gré, a travers les provinces, laissant des 
trainées rouges et des charniers pour les vau­
tours l... 

Et si, par impossible, je m'humiliais jusqu'a 
l'accepter, sa grace, qui me la garantirait apres 
tout, puisqu'on ne lui obéit pas ? ... Contre cette 
armée de bctes fauves, qui était la tout 8 l'heure 
et va revenir hurler la mort derriere cette mu~ 
raille, qui done le ferait respecter l'ordre de 
grace de votre Empereur-fant0me? • .'. Mais qui ? 

L1EMPEREUJ\ 

Moi 1 

L1IMPÉRATRICB 

Vous 1 (Plus douce et plus troublée.) Vous 1 
Peut-etre en effet, car vous ne semblez pas de 
ceux A qui l'on ose désobéir ... Du reste, votre 
superbe audace, de reparaitre A cette heure ! ... 
Mais, si elle ne trompe pas, la loyauté que je lis 
dans vos yeux, cessez le jeu que vous faites et 

f 
. , ' 

cette OlS, répondez: Qui etes-vous? 
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L'EMPEREUll 

Qui je suis? J usqu'ici ríen ; inexistant commc 
une fumée dans de l'ombre; ríen, mais dcmain 
tout, peut-etre si vous vouliez ... demain tout, 
et rayonnant a vos cótés comme un soleil dans 

de l'éther bleu ..• 

L'IMPÉRATRICE, reculan/. 

Ah I vous vous souvenez trop de mon indul­
gence, naguere, a tolérer vos énigmes. Dans le 
parfum de l'encens, dans la pompe et les atours, 
j'avais la faiblesse d'une femme. Aujourd'hui, 
non, vous me retrouvez plus haute et plus inac­
cessible, précisément parce que je suis vaincue 
et que je vais mourir. 

L'EMPEREUR, s'inclinant de¡,ant elle. 

Oh l souveraine, jamais vous ne me fu.tes plus 
sacrée ... Ne vous offensez pas de mes parolcs 
et pour un temps encore laissez-moi mon masque 
et mon mystére. Écoutez seulement ceci : 
écbappé de ce meme palais ou, il y a quinze jours 
a peine, vous m'étiez apparue dans la splendeur 
impériale, je courais vers Pékin, pour demander 
a l'Empereur, que vous baissez tant, d'arreter 
l'horrible guerre. En route, j'ai su qu'elles mar-

ACTE TlWlbltMl:: 

chaicnt comme la foudre, nos arméi::; lartares 
et j, ai rebroussé, de toute la vitcs•;c de mo~ 
navirc et de mes chevaux, pour les tlonnei· de 
moi-meme, les ordres d'apaisement et de treve . 
j'cn a vais le droit, tenez : voici le sceau qui m'ac~ 
corde, au nom des Tsin, les pleins pouvoirs. Vous 
l'~vez ~it, je ne suis pas de ceux a qui l'on o~e 
dcsobé1r ... du moins en face, quand c'est moi­
meme qui parle ... J'ai appris maintrnant com­
me'.lt on ordonne et comment on impose ... 
Da1gnez seulement permettre aux vótres de faire 
les ~igna~ qui demandent grace ... rien qu'un 
pav11lon h1ssé la sur une tour ... et pas une de 
leurs tetes ne tomhera, je le jure ... 

L'IMPÉRATRICE 

Pour m'offrir cela, prince, il faut que vous 
n~ so;ez pas d~ sang impér:al... La Filie du 
C1el n accepte point la merci d'un Tartare l.. 

SCENE IV 

Lr,;s .MEMES, PRINCE-FIDELE, UN VEILLEtH, 

p,1is LE CnEF DES SoLDATs, et LEs SoLDATs. 

UN VEILLEUR, criant du haut d'un mirador 
dém.antelé qui est au fafte des remparts. 

Une armée, la-has, la-has l... Ils reviennent, 

g 
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les Tartares ! Des milliers, des milliers... Dans 
la crépuscule, au loin, c'est, comme une trainée 

noire ... 
PRI'NCE·FIDEU 

La distance? 

LE VEILLEUR 

Au tournant du lleuve, leur avant-gardc arrivo .•. 
lls remontent par la longue avenue de Sitche-

Men. 
PRINCE-PIDELE 

Allons leur dernier assaut ... Au tournant du ' . 
fleuve seulcmcnt ... Done, il nous reste une de1m-

hcurc ... 
LE VEILLEUR 

lis allument des torches... Et maintcnant 
j'entcnds sonner leurs trompes de guerre. 

PRINCE·PIDELE 

C'est bien l .•• Nous scrons prets ... 

L'EMPEREUR, implorant a mains jointes. 

Souveraine 1 

L'IMPÉRATRICE, comme prete a céder. 

Pour moi, non l... J'ai dit ma volonté. 11 
su{fü l. .. (Désignant les soldats.) Mais tous c01 
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braves-la, qui tombent d'épuiscment, de faim I'! 
de soif ... (A Prince-Fidele.) Eh bien I oui, pour 
eux, qu'on les fasse, les signaux qui demandcnt 
grace. 

PRINCE-PIDELE. auec stupeur. 

Les signaux qui demandent gracc? ... 

L'IMPÉRATRICE 

Oui, j'ai bien dit cela, ó mon noble sujct I Je 
l'ai bien dit l. .. Ma mort doit suffire aux vain­
queurs. Puisqu'il n'y a plus d'cspoir, a quoi bon 
cecarnage de la fin? ... Les signaux, qu'on les fasse. 

PRlN CE-FID ELE 

Pas un seul des combattants ne se rendra. 

L
1
1MPÉRATRICE 

Cependant, si je l'ordonne l ••• Ne suis-je déja 
plus l'lmpératrice? 

PRl'NCE-FIDELE 

Soumis en toutes choses a votre volonté, a 
cet ordre-la seulement vos soldats n'obéiront 
pus. 

L'D1rf:nATRICE, aux soldats. 

Est-oe vrai? ... Est-ce vrai? ... Mes amis, a 
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présent, je l'exige, vous m'enlendez l... Oh ! 
vous m·épargnc\·ez cet exces d'angoissc, vous, 
mes chers révoltés 1... Vous ne voudrez pas que 
je sois emportée dans l'aulre monde sur les ílols 

de votre sang ... 

Les soldats baissent la ~te et restent immo· 
biles, tenant toujours leurs armes. 

LE CHEF DES SOLDATS, apres un silence. 

Majesté, le Prince a déja répondu pour nous 
lous I Non, nous ne voulons pas de grace. 

L'iMPÉRATRICE, revenant vers l'Empereur dans 
une exaltation soudaine de triomphe. 

Ah ! vous le voyez, me voici comme votre Em· 
pereur tartare: on ne m'obéit pas l. .. Allez le lui 
dire, a votre maitre ... Et en meme temps, vous 
lui conterez comment on sait mourir dans le 
palais des Ming ... Allez, Seigneur, vous avez 

votre congé. 

L'EMPEREUR, implorant avec plus d'instance. 

Souveraine !... Et si c'était moi, a présent, 
qui l'implorais la grace ... la grace de rester ici 

et de tomber a vos cótés .. . 
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L'DIPÉRATRICE 

L'honneur de tombi;1• aux cólés de l'J é-
t

. . mp 
ra rice, Je ne l'accorde qu'a ces braves, - qui 
sont de ma race, entendez-vous - et . t . , qui on 
prodigué lcur sang pour me défendre. Ali 
Seigneur, j'ai dit. (Se rapprochant de z . ez, 
l . ~~~ 
ant tres bas et vite, cette fois, comme une affolée.) 

Un se~l ~ot ~ncore pourtant ... Mon fils, autour 
de qui _l armee du Sud tient toujours... J\fon 
fils_ ... pms~e _vous semblez tout oscr et tout pou-
voir ... essaier1ez-vous de le délivrer 1u·? 'I . , 1. ... n a1s 
non ... quand c'est la mere qui parle en . . d' . m01, Je 

cra~sonne et ne sais plus ... Essayer cela, ce serait 
trah1r le maitre que vous devez servir ..• 

L'EMPEREUR 

Je ne sers point de maitre, je suis au-dessus 
des trahisons, libre comme les Dieux et seul 
devant ma conscience ... J'essaierai ... Je vivrai 
pour essayer ... 

L'UIPÉRATRICE 

Faites ainsi !... Et, a ce prix-la ... plus tard dans 
les nuages ou tous les morts se retrouvent' et se 
fondent ... mes Manes ne seront point hostiles 
aux vOtres ... Maintenant, allez, Seigneur ... Nos 
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dernieres minutes nous sont nécessaircs ... (A 
Prince-Fidele en lui faisant signe d'emmener • 
l' Empereur tartare.) Prince, l'audience est closc. 

PRINCE·FIDELE, a l'Empereur qui hésite a s'éloi-
gner, comme sur le point de faire q1ielq1ie ré!Jé-

lation décisi!Je. 

Venez, Seigneur. Vous avez entendu notro 
souveraine vous donner congé. 

ll !Jeut l'entraíner "ers la partie des m1Lrailles 
par ou il était descendu. 

L'IMPÉRATRICE, désignant la porte de bron:.e 
barricadée par des madriers. 

Non, ouvrez cette porte: nous en avons le 
t,emps. Une derniere fois, je veux que l'on sorle 
de mon palais comme si j'avaís encore la libertó 
et la puissance ... Ouvrez ! (Des soldats se préci­
pitent, font tomber les madriers et ou!Jrent a deux 
battants la porte.) Rendez les honncurs au mes­

sager de grace !... 
Les soldats mettent un genou en terre, le gong 

et les trompettes sonnent. 

L'EMPEREIJR 

Qui, messager de grace, malgré vous et quand 
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m~me l... (Se retonrnant snr le se1iil et parlant 
comme un illuminé.) Du haut des nuées de l'orage 
sombre, le Dragon saura descendre ... Et. d1.111s 
ses serres, i1 recueillera doucement, mal~ré Jui, 
le beau Phénix qui avait voulu mourir ... 

Jl sort sui!Ji des quatre guerriers lar/ares. Les 
soldats barricadent a no1t!JCllll la porte a!Jec 
des madriers et des pierres. 

SCtN-E V 

LEs MhEs, moins L'El\fPEREUR 
et LES TARTARES. 

L'ntPf: RA'rRI CE, tandis qu,e les filles d'honnenr 
re!Jiennent l' ento1irer. 

Que! est cet homme ... qui ressemble a un Dieu? 

LA PERLE 

En tremblant nous le regardions de loin ... 

ÉLtGANCE 

Ses yeux rayonnaient d'amour sublime ... 

CINNAMOME 

Mais Votre 11ajesté, si bonne envers tous, sem­
blait hautaine envers lui, 


